CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEir.  DES  CINQ-CENTS. 


L’Administration  centrale  dn  département  de’  ^ 
rYonne  y 

Aux  Représentons  du  peuple  composant  le 
Conseil  des  Cinq-cents^ 


Cl 


Auxcrjfe,  le  22  frimaîte , an  7 de  la  Ë^publjdue 
française , une  et  indivisiblek 


TOYENS  LÉGISLATÉÜRS j 


t Les  enfans  de  la  République  française  àvoient  su 
triompher,  par  un  courage  inoui  sur  Ja  terr^  “ 

coalisés  et  de  leurs  féroces  guerters:  Qu£:/desn^^^^^^^ 
hautains , ennemis  de  la  tranquillité  des  peuples  semWent 

mis  au  jour;  la  grande  loi  de  la  conscription  est  uro- 
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rieuseresterasuflepiedesta  q régénérée  au  prix 

un  mot,  législateurs,  il  est  a vos  j^ers  , se 

Deux  ou  trois  ’ "”„g  Nelson  détruisit  ou  çrit 

seroient  ■*'*. ""^^'“^fj^ncais,  qu’un  succès  sur 
quelques  uourroit  anéantir  ies  travaux  solid^ 

S"»»"  ■‘'‘p“p‘' 

yeux  qu’un  autre  . sacrilèges  des  vaisseaux , 

ket/brùla  de  ^Zer^e^àe^^ 

temples  ambulans  -/  nos  savans  et  de  nos 

approches  de  ces  rtrnfoiid  et  bon  génie  , tout  bien- 

hli-os , tou  tomme  d un piofondet^bo^j^.^ 

faiteur  de  1 hunioiii  ’ fûtsenti  pénétré  d’un  respect 
tlans  toutes  ««« /f'"®  ’jg  dessins  d’un  peuple  auquel  le» 

religieux  pour  les  g ^vec  reconnoissdnée,  le  présent 

nations  devront  L ’ ^iggg^ent  politique  et  civil.  _ 
inappréciaDle  de  1 affi  dominateurs  eriuertns 

Enfin  se  seroier  p ’ ^^jjec , ou  même  le  màl- 

des  droits  de  1 le  cœur  généreUidesPrançais? 

heur  ,pourroitdeses|ererlecoe  g 

Non,  non  : législateurs  proio  , tioUs'le* 

les  rois  et  les  ‘l®^P^®p|grienUcs  conscrits  de  l’YotiUe  ! 
Efc^TâlKîens  relefitissent,  au  milieu  des  nouvelles 
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èt  SI  ce  fut  une  ingénieuse  fiction  de  dire  qu^une  déessè 
sortit  toute  année  du  cerveau  de  Jupiter,  c^est  une  ingénue 
vérité  d^oser  vous  exprimer,  citoyens  législateurs,  que 
les  rues  et  les  places  publiques  fourmillent  d’enfans  fiera 
de  porter  des  baïonnettes  façonnées  suivant  leur  âge  et 
leurs  forces.  Quel  augure  pour  les  destinées  de  la 
République  ! Ils  accourent  sur  le  passage  des  conscrits  ; 
et,  comme  s’ils  sortoient  tout  armés  du  cerveau  du  dieu: 
des  combats,  ou  des  flancs  de  la  Liberté , ils  ne  présentent 
que  de  petits  b ♦taillons  bouillans  d’une  vivacité,  mère  du 
courage.  Ces  foibles  enfaiis  s’écrient  : Nous  grandissons 
pourüa  liberté. 

Ils  ont  raison  , citoyens  législateurs  ; en  France  tout 
grandit  pour  k liberté  : les  Républicains  sauront  en  main- 
tenir la  conquête  ; et  vos  décrets , en  agrandissant  les 
âmes , après  avoir  appelé  des  hommes  libres  pour  sou- 
tenir la  guerre  contre  les  tyrans  et  leurs  esclaves , sau- 
ront aussi  commander  la  paix  au  nom  de  la  victoire^ 
Vivent  la  République  et  la  Liberté  ! 

Salut  et  respect. 

Les  administrateurs  du  département  de  V Yonne* 
Signé J.  Balme ,N. Ménétrier,  Mamau,  Boilleau# 
* Collet  , commissaire, 

Pau  V ALLE  ^ secrétaire. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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